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Résumé 

 

 Au Maroc, l'agriculture occupe une place importante dans l'économie. Cependant, la 

pénurie d'eau est l'un des principaux facteurs limitant le développement agricole. L'impact de 

cette pénurie d'eau est amplifié par les pratiques d'irrigation inefficaces, surtout que 

l’irrigation consomme plus de 85% de l'eau disponible au Maroc (Plan Bleu, 2012)
[1]

. Par 

conséquent, une gestion appropriée des ressources en eau est impérative. Ceci nécessite une 

estimation précise des besoins d'eau (équivalent à l'évapotranspiration des cultures) de 

l'agriculture irriguée. . . 

 Pour déterminer l'évapotranspiration des cultures (LE), il existe des méthodes directe, 

basé sur l’expérimentation, comme : le rapport de Bowen (Bowen, 1926), le système d’Eddy 

covariance (Running et al., 1999), la scintillométrie (Green et al., 2000).., qui sont coûteux et 

difficiles à déployer et à maintenir dans le temps ; ainsi que des  méthodes indirectes, basé sur 

la modélisation comme : FAO-56 (Allen et al., 1998)
[2]

, Two Source Energy Balance (TSEB) 

(Noramn et al., 1995)
[3]

, Suivi des Etats Hydriques des Sol (SEtHyS)(Coudert and al., 

2006)… 

L'objectif de ce travail est d'utiliser deux approches différentes : le modèle TSEB et la FAO - 

56, à travers le logiciel SAMIR, basés sur la modulation de la demande évaporative. Les deux 

méthodes sont basées sur l'utilisation des données de télédétection optiques et thermiques à 

haute résolution (SPOT- 5 et ASTER) : indice de végétation (NDVI), température de surface, 

et les données de terrain : la surface foliaire (LAI), l’occupation du sol, la température et 

l'humidité de l'air, la vitesse du vent, le rayonnement solaire et les précipitations. Dans cette 

étude, les deux modèles ont été testés à l'estimation de l'évapotranspiration sur un périmètre 

irrigué (principalement du blé), situé dans la plaine du Haouz, à 40 km à l'est de Marrakech 

(Maroc central). 

 Les résultats obtenus ont montré que les deux modèles estime correctement 

l’évapotranspiration en comparaison avec les résultats obtenus par la méthode de Eddy - 

covariance. L'erreur quadratique moyenne (RMSE) étaient de 0,45 mm / j et 0,51 mm / j pour 

la FAO - 56 et TSEB respectivement. Ces résultats préliminaires sont très prometteurs, mais il 

nécessite une analyse plus poussée pour les applications pratiques d’aide à la gestion de l’eau 

d’irrigation. 
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